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PLUSIEURS MINERAIS DE MANGANÈSE;

PAn. M. P. BERTHIER, Ingénieur au Corps royal

des Mines.

IL y a dans le Journal des Mines plusieurs mé-
moires qui sont relatifs à la plupart des mine-

rais que je me propose d'examiner dans cet ar-

ticle (1). Ces mémoires renferment beaucoup
d'observations intéressantes et des faits jusqu'a-
lors inconnus ; mais comme ils sont déjà anciens,

et qu'a l'époque on ils ont été publiés, on ne con-

naissait pas exactement les propriétés et la com-
position des oxides purs de maganèse ,- on n'y

trouve pas les résulats précis et rigoureux que

l'on cherche à obtenir maintenant dans l'analyse

des minéraux. Cependant, cette précision, tou-

jours avantageuse à la science, est indispensable

(1)
Voyez,

10. Analyse du 'minerai de-manganèse de La

veline , par M. Vauquelin , t. III p. 12
20. Analyse du minerai de Plomanèche par M. Vauque-

lin, t. IV, p. 273
3°. Analyse du manganèse d'Allemagne, par M. Vauque-

lin/ L. IV, P- 45;
Rapport à la Conférence des Mines, sur les manga.;

nèses, 'oxidés , susceptibles d'être employés .dans les arts; par

MM. Cordier et Beatutiert t. X, p 765.
T2
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à l'égard des minerais de manganèse', -dont onfait aujourd'hui un grand usage dans les arts
pour préparer le chlore, etc., et qu'il faut par
Conséquentpouvoir comparer entre eux sous le
rapport de leur valeur. Ce sont ces considéra-
tions et le désir que plusieurs exploitans m'ont
témoigné d'avoir de nouvelles analyses de leurs
minerais, qui m'ont déterminé à entreprendre
le travail dont je présente ici le résulat.

J'ai analysé neuf variétés de minerais de man-
ganèse ; savoir, trois variétés de péroxide venant
la première de Saarbruk, la seconde de Cal-.
véron , la troisième de l'île Timor; une variété
d'hydrate venant de Laveline ; trois variétés de
minerai barytique , venant la première et la se-
conde de Romanèche , et la troisième de Péri-
gueux; enfin, deux variétés -de silicate venant
du Piémont, la première de Saint-Marcel, et la
seconde de Pésillo.

Je vais exposer successivement les opéra-
tions que j'ai faites sur ces minerais et les résul-
tats que j'ai obtenus , je comparerai ensuite ces
résultats pour en déduire la valeur relative des
divers minerais.

PÉROXIDE.

Manganèse de Crettnich près Saar-
brz.sk (r).

Il est d'un gris noirâtre, métalloïde., confu-
sément cristallisé en aiguilles prismatiques en-.
tre-croisées : sa poussière est d'un noir pur..

(1) Voyez la description de la mine de Crennich, par
M. Calmelet, Journal des Mines,t. XXXV, p. 2 77.
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On fait un grand usage de ce minerai à Paris

et dans le nord de la France.
Ou en a distillé log- dans une cornue àlong

col et très-petite, on a recueilli l'eau dans une
petite fiole pesée d'avance ; le poids de la fiole,
après l'opération, a donné la proportion du li-
quide. Les log., chauffés graduellement jus-
qu'au rouge naissant en ont fourni 0g.,I 2 ; le
résidu, très-fortement calciné ensuite dans un
creuset de platine, a perdu 0,09 de son poids.

log. de ce minerai pur ont perdu par une forte
calcination ig.,27 , et sont devenus d'un rouge
d'oxide de fer. Ces expériences prouvent qu'au
rouge naissant, le peroxide de manganèse
abandonne déjà une quantité notable d'oxi-
gène.

La matière calcinée a été traitée par l'acide
muriatique ; elle a laissé un résidu en partie gé-
latineux, du poids de og.,4. La liqueur ne s'est
point troublée par l'acide sulfurique , et ne
renfermait par conséquent pas de baryte. Elle
était légèrement jaunâtre : on y a ajouté du. sous- -

carbonate de soude i. petites doses, et en quan-
tité suffisante seulement pour la décolorer. On
a traité le précipité par l'acide acétique ; on a
fait évaporer la dissolution acétique à siccité , et
on a repris le résidu par l'eau : il est resté og.,T 0
de tritoxide de fer.'

La liqueur acétique contenait une petite quan-
tité d'oxide de manganèse, et une trace d'oxide
de cuivre, dont on a reconnu la présence au.
moyen de l'hydrogène sulfuré.

On a précipité le manganèse dÉs dissolutions
acétique et muriatiqu.e réunies, par le sous-car-
bonate de soude bouillant.
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Les résultats de l'analyse sont consignés dans
je tableau ci-contre.

-2°: Manganèse de Timor, rapporté par
le capitaine Baudin.

Il est amorphe, compacte, d'un gris noir pur,
avec un léger éclat métallique. Sa poussière et
noire. Il est 'intimement mélangé de carbo-
nate de chaux dont on aperçoit çà et là quel-
ques lamelles ; on y voit aussi quelques taches
ou petit amas d'oxide rouge de fer.

Après en avoir séparé le carbonate de chaux,
au moyen de l'acide nitrique faible et employé
à froid, on a analysé le résidu desséché comme
le manganèse de Crettnich : le résultat de l'a-
nalyse, est consigné dans le tableau ci-contre.

Manganèse de Calvéron , département de

Ce minerai a été découvert , il y a deux ans,
dans les propriétés de M. le lieutenant - général
baron de Barra! ; il se trouve en filon, dans le
voisinage d'autres filons qui renferment du fer
spahtique.

-

Ce minerai -est amorphe, grenu et d'un gris
noir.'; "légèrement métalloïde ; il est intime-
ment mélangé de chaux carbonatée laminaire
sa pesanteur spécifique est de 4. On l'a analysé
comme le minerai de Timor. Le résultat de
l'analyse est Consigné dans le tableau suivant

Ces trois minerais 'sont évidemment de même

nature ; l'oxide de Manganèse qui les 'constitue,.

est le péroxide , puisque, comme ce dernier,

il perd par la calcination, en se transformant en

oxide rouge, à très-peu .près c7,113 d'oxigène.

La- petite quantité d'eau qui s'y trouve, n'est
probablement que de l'eau hygrométrique.
Quant aux autres substances, elles ne sont que

mélangées.
HYDRATE DE DEUTOXEDE.

Manganèse de Laveline , département :des,
Vosges,

Il est amorphe , cellulaire , d'un noir foncé
métalloïde; sa poussière est d'un brun foncé .;s1
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Cretmich. Timor. j Calvérom

Oxide rouge de manganèse .. 0,825 0,750 0,640

5 0,090 0,067
Oxigène

07012 0,010 0,011
Eau.

Oxide rouge scle fer. 0,010 0,020 0,010

Gangue insoluble ..... .. . 0,040 o,o40 .. 0,012

Carbonate de chaux 0,090 0,240

Oxide de cuivre trace.

.1,000 1.000
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cassure est ordinairement grenue et quelquefoislamellaire ; les cavités dont il est criblé sontn d'argile et d'oxide de fer.
Ildorme, à la distillation, beaucoup d'eau et de-vient d'un noir foncé. Par une 'forte calcination ,perd de l'eau et de l'oxig-ène, et il devientd'un rouge marron ; il ne contient pas du toutde baryte. L'analyse faite par le procédé ci-des-sus décrit a donne

Oxide rouge de manganèse
Oxigène.
Eau. .

Oxide rouge de fer. .
A rgile.

0,762
0)055
0,078
o,o55
o,o5o

1,000
L'oxide que contient ce minerai perd, en sechangeant en oxide ronge, 0,e67./ d'oxigène

quantité intermédiaire entre celle que perd lepéroxide et celle que perd le deutoxide, et quidoit provenir d'un mélange de c),410 du premieroxide et de o,60 du second. D'après cela, il y atout lieu de croire que le minerai de Lavelineest de l'hydrate de deutoxide mélangé de pé-roxide. La proportion d'eau combinée dansl'hvdrate n'est que d'un peu plus de 0,05 : le sur-plus doit être combiné avec l'argile.: et avecfoxide de fer, ou à l'état hygrométrique.

MANGANESES EARYTIQUES.

.211azzganèse de Ronzahèche, de:parterrient de
Saône-et-Loire.

Le manganèse .et très-abondant à. Bomanè-die ;il forme, à la surface du sol, un banc épais
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et très-étendu (1); il est mélangé d'argile, d'oxide
de fer et de chaux fluatée lamellaire violette.
.0n en distingue deux variétés principales :
concrétionnee ou compacte, que l'on nomme
pierre grise; l'autre, terreuse, que l'onuornme
pierre brillée. La première est la plus estimée ;
on la vend -12 francs le quintal métrique , prise
sur les lieux ; la seconde ne se vend que 5
à 6 francs. On consomme beaucoup de manga-
nèse de Romanèche à Lyon et dans le midi du
royaume : depuis la paix, on l'emploie même à
Paris, où il soutient la concurrence du manga-
nèse de Crettnich et du manganèse d'Alle-
magne.

La variété dite pierre grise est tantôt con-
crétionnée et comme formée d'une multitude de
tubercules juxta-posés; elle est alors d'un gris,
foncé métalloïde, et les cavités qu'elle renferme
sont tapissées d'une matière pulvérulente d'un
noir de velours; tantôt la pierre grise est com-
pacte, à .cassure conchoïde, unie ou grenue ; sa
couleur est alors le gris foncé un peu brun,
sans aucun éclat métallique.

La variété terreuse dite pierre brillée est
compacte, tendre, presque friable ; elle tache
fortement : sa cassure est grenue et terreuse; sa
couleur est le brun foncé sans le moindre éclat
métallique.

On verra, par le résultat des analyses qui
est consigné dans le tableau , page 5ot , que
ces deux variétés ont à très-peu près la même
composition.

(I) Voyez, sin- le gisement de ce minerai, le mémoire de
Polomieu, Journal des Mines , t. ni, p. 27.
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On sait que le manganèse de Romanéche ren-
ferme une assez grande quantité de baryte.
N. Vauquelin a prouvé que cette terre devait
s'y trouver à l'état de combinaison avec foxide
de manganèse. Voici quelles sont les propriétés
de ce minerai.

Par la distillation, il donne de l'eau, et Si l'on
pousse la chaleur jusqu'au rouge naissant, il
perd en même temps un peu d'oxigène.

Lorsqu'on le soumet à une forte calcination
il devient d'un brun foncé , et éprouve une
perte de poids, c[ui consiste uniquement en eau
et en gaz oxigène. Si la chaleur a été soutenue
pendant un temps .suffisant, tout le manganèse
est amené à. l'état d'oxide rouge, comme je le
prouverai tout-à-]'heure - mais cette transfor-
mation s'opère plus difficilement dans ces mine-
rais que dans ceux qui ne renferment pas de
baryte.

En chauffant pendant quelque temps le mine-
rai de Romanèche avec le contact du char-
bon , le manganèse qu'il contient se change en-
tièrement en,protoxide, et la baryte se trouve
en partie à l'état caustique et en partie combinée
avec de l'acide carbonique. Voici comment j'ai
fait l'expérience pour éviter toute perte acci-
duntelle : j'ai pris un morceau de minerai du
poids de 15 à 20.g., je l'ai placé dans un creuset
brasqué , et j'ai rempli ensuite ce creuset de.
poussière de charbon fortement tassée; j'ai cou-
vert ce creuset, et je l'ai tenu pendant environ
une demi - heure à la chaleur d'un fourneau de
calcination ordinaire, chaleur qui s'élève au
plus à 5o° pyrométriques. J'ai ouvert le creu-
set 'avec précaution, j'en ai retiré le morceau 'de

DE MANGANkSE. 299r
minerai , et j'ai recherché si la brasque qui l'en-
tourait n'en renfermait pas quelques débris. La
matière s'est légèrement fendillée et était deve-
nue d'un gris verdâtre très-clair ; elle se dissol-
vait promptement dans l'acide muriatique con-
centré sans répandre la moindre odeur de chlore,
et en produisant seulement une légère efflores-
cence due à l'acide carbonique qui -s'était com-
biné avec la baryte.. Dans une expérience faite
sur la variété compacte, le minerai a perdu,
par une forte calcination 0,121 d'eau et d'oxi-
gène , et le résidu contenait 0,69 d'oxide de
manganèse put':. le même minerai, chauffé dans
un creuset brasqué , a perdu 0,147 et a absorbé
0,02 d'acide carbonique ;la perte réelle d'eau et
d'oxigène qu'il a éprouvée était donc de 0,167
et

comme'
par la simple calcination, la perte

n'est que de 0,121 , il s'ensuit que les 0,69
d'oxide de manganèse contenus dans le minerai
après la calcination , ont abandonné 0,046 d'oxi-
gène en se transformant en protoxide par le con-
tact du charbon : or, 69 d'oxide rouge de man-
ganèse sont composés de 0,6445.de protoxide et
de 0,0455 d'oxigène ; il est donc prouvé par ce
résultat que le manganèse contenu dans les
minerais barytiques est i amené à l'état d'oxide
rouge par la calcination.

Chauffé dans un creuset brasqué , à la tem-
pérature de i5o° pyrométriques, avec un poids
égal au sien de verre terreux, très - siliceux
le minerai de Romanèche produit un verre com-
pacte , transparent, d'un gris de silex un peu
jaunâtre, et né perd qu'environ 0,170 de son
poids. Ce fait prouve qu'il flacon tien t pas d'antres
matières volatiles que de l'eau et de l'o-xigène.
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La potasse caustique non plus que le carbonate

de potasse, agissant par voie humide , même àl'aide d'une ébullition soutenue, ne lui faitéprouver aucune altération. Il est inattaquable
à froid par l'acide nitrique même concentré;mais le même acide l'attaque sensiblement àl'aide d'une ébullition soutenue ; les quantités
de baryte et de manganèse qu'il dissout sont à
peu. prèsproportionnelles à celles que renferme
ce minerai.

Lorsque le minerai a été calciné, il est faci-
leuient décomposé par l'acide nitrique; toute la
baryte se dissout, et le résidu, qui forme à-peu-
près le tiers du poids de la matière, ne consiste
qu'en oxide noir de manganèse. et ne retient pas
de baryte. L'acide acétique agit aussi sur le mi-
nerai calciné, il dissout un peu d'oxide de man-
ganèse et environ le quart de la baryte. Enfin
Peau pure elle-même, mise en ébullition avec le
minerai calciné, enlève une .certaine quantité
de baryte; mais cette quantité est peu consi-
dérable.

Le minerai qui a été chauffé avec du charbon
se dissout totalement et avec la plus grande fa-
cilité dans l'acide nitrique et dans l'acide acéti-
que, même -à froid. Il laisse dissoudre par l'eau
bouillante une beaucoup plus grande quantitéde baryte que le minerai calciné ; ce qui prouve
que dans celui-ci la baryte est encore retenue
par une certaine affinité.

Manganèse de Périgueux (Dordogne).
Le manganèse de Périgueux a absolument le

même aspect que la variété de minerai compacte
métalloïde de Romanèche , et il a aussi à-peu-
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près les mêmes propriétés chimiques : le tableau.
suivant fera connaître sa composition.

Il résulte de ces analyses que, dans les mine-
rais de Romanèche et de Périgueux, le manga-
nèse est à un degré d'oxidation intermédiaire en-
tre celui du deutoxide et celui du péroxide, ou.
plutôt que ces minerais renferment un mélange
de péroxide et de deutoxide : de plus la présence
de l'eau doit faire présumer gué le deutoxide
est combiné avec ce liquide à l'état (l'hydrate.
Les expériences faites sur les mêmes minerais
prouvent que la barre est combinée avec de
l'oxide de manganèse, et que cet oxide ne peut
être le même que celui qui se trouve dans les
caméléons, puisque ceux-ci se forment par le
concours de la chaleur et de l'air ; tandis que

Romanèche.

compacte. terreux.

Périgueux.

Ox. rouge de manganèse. 0,688 0,705 0,703 o641

Oxigène. 0,071 0,072 0,067 o,o75

Eau. o,o5o o,o4o 0,046 0,070

Baryte. 071 50 (3)/65 0,128 o,o46

Oxide rouge de fer. 0,015 o,o68

Matières insolubles. . 0,026 070.20 o,o56 ,100

1 000 1,000 1000 1,000
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il est comme pénétré d'une substance pierreuse
lamelleuse, blanche et assez dure, dont la na:
ture n'est pas connue : quelques minéralogistes
pensent qu'elle se compose de grammatite et de
feldspath : les mêmes pierres traversent le mi-
nerai par veines irrégulières très - minces ; elles
paraissent être accompagnées d'un peu de quarz
limpide. Il a été jusqu'ici impossible de se pro-
curer du minerai de Saint-Ntarcel parfaitement
pur. Celui qu'on a analysé, quoique trié avec
Je plus grand soin contenait encore quelques
particules pierreuses ; il a donné, à l'analyse, le
résultat suivant, à côté duquel je place celui que
M. Berzélius a obtenu :

Silice
Ode rouge de. manganèse.
Alumine
Oxide de fer.
Chaux
Magnésie.. . .

0,982, 0;9791

La plus forte calcination ne lui a rien fait
perdre de son poids, et n'a pas changé son as-
pect. Il s'est dissous- dans l'acide muriatique
avec un grand dégagement de chlore, et a laissé
un résidu blanc gélatineux, dans lequel on a
retrouvé , en le fondant avec de la potasse de
l'alumine et de-la chaux. Ces propriétés et les
résultats ci-dessus prouvent que le manganèse
y est à l'état de deutoxide, et en totalité combiné
avec de la silice mais il ne paraît pas actuellement

0,262
0,65o
o,o3o
0,012
o,oi 4
o,o14.

M. Berzelius.
0,1557
0,7580
(.) 0280

o,0414
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la combinaison qui existe dans les manganèseS-
barytiques est totalement décomposée par la cal-
cination. Tout porte donc à croire que cette
combinaison est formée de baryte et de pé-
rokide de manganèse; mais dans quelle propor-
tion ces deux élémens se trouvent-ils l'un par
rapport à l'autre? C'est ce qu'il est très-difficile
de déterminer. On voit seulement que l'oxide
de manganèse est en grand excès ; il est probable
qu'il contient huit ou fois autant d'oxigène
que la baryte. Il Serait' à désirer que l'on ren-
contrat cette combinaison exempte de tout mé-
lange.

Dans le minerai de Périgueux, la combinai.
son barytique est mélangée avec &l'argile , de
l'hydrate de fer, de l'hydrate de deutoxide ,de
manganèse, et probablement aussi avec du pé-
roxide de manganèse. Il y. a les mêmes mélan-
ges dans les ramerais de eomatièche ; mais le
péroxide libre s'y trouve en moindre propor-
tion.

Je dois faire remarquer que ces minerais
laissent, lorsqu'on les traite par l'acide muria.--
tique , des résidus qui se composent principale-
ment d'argile et de silice, et dont l'aspect vis--
queux semble indiquer qu'il existe dans ces mi-.
nerais une certaine quantité de silicate de man-
ganèse.

SILICATES DE( MANGAN'ESE.

10. Manganèse de Saint-Marcel (Piémont).

Le manganèse de Saint- Marcel est d'un gris
noir métalloïde, assez éclatant, compacte ;
cassure imparfaitement lamellaire ou écailleuse;
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possible de déterminer avec certitude la compo-
:sition du silicate pur. M. Berzélius est porté à
croire que cette composition est représentée par
la formule M g' S, et par conséquent, que le
silicat contient

Deutoxide de Manganèse.. 0,855
Silice 0,165

Mais il n'arrive à ce résultat qu'en supposant
que l'alumine et l'oxide de fer sont hors de toute
combinaison, ce qu'on ne peut guère admettre. En
ayant égard à cette circonstance, et en considé-
rant que le minerai renferme du quarz et des
substances pierreuses, dans lesquelles il est pro-
bable que les bases contiennent tout au plus la
moitié de l'oxigène de la silice, on pourrait peut-
être regarder comme plus probable que la com-
position du silicate de manganèse de Saint,Mar-
cel est de :

Deutoxide de manganèse 0,074
Silice 0,r26

Composition qui se déduit dela formule Mg4 S.

20. Manganèse de Pesillo (Piémont).

Le manganèse de Pesiilo est compacte, d'un
noir un peu grisâtre, mais à - peu.- près sans
éclat métallique. 11 est intimement mélangé
de chaux carbonatée magnésienne blanche et
cristalline, et, à cause de cela, il a la cassure lege-
renient lamellaire. La matière manga.nésienne est
inattaquable par l'acide, acétique et par l'acide
nitrique faibles, employés à froid ;. et l'on peut
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par.ce moyen en séparer complètement les car-
bonates, dont la proportion ordinaire varie de
0,20 à 0,30. C'est effectivement ce que l'on a
fait, et l'on a soumis à l'analyse la matière ainsi
purifiée et desséchée à l'étuve. Par la distillation,
on n'en a extrait qu'une trace d'eau ; par une
forte calcination, elle a perdu 0,067 d'oxigène
l'acide muriatique l'a dissoute facilement et aveç
dégagement de chlore; il est resté de la silice à
l'état gélatineux et parfaitement pure : la disso-
lution muriatique ne contenait que du manga-
nèse avec un peu de fer et de cobalt. Pour doser
ces deux

métaux'
on les a précipités ensemble

au moyen d'un hydrosulfate versé goutte à.
goutte dans la liqueur, et jusqu'à ce que le dé-
pôt qui se formait n'eût plus la moindre teinte
noire. On a dissous ce dépôt dans l'eau régale ;
on a précipité la dissolution par le sous:car-
bonate de soude, on a versé de l'acide acétique
sur le précipité humide, on a évaporé à siccité
et repris par l'eau ; il est resté du tritoxide de
fer pur. La liqueur acétique contenait tout 'lé
cobalt avec un peu de manganèse : on en a préci-
pité le premier métal à-peu-près pur, au moyen
d'un hydrosulfate , employé avec précaution
comme ci-dessus ; on a eu:.

Oside rouge de manganèse. 0,842
Oxigèrie et un peu d'eau.. 0,067

068Silice.
ide de fer. 0,028

- 0,008Oside de cobalt

/,015

Tome VI, 2e.

-
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aurait chi donuer une perte deplus de o,o , tandis
qu'elle offre une augmentation ; 3.. il y a à Pesi llo

une variété de minerai qui se trouve pêle-mêle
avec la première, qui est d'un rouge d'oxide
de fer sans mélange de noir, et qui contient o,05
de cet .Oxide, et beaucoup plus de silice et moins
de manganèse que la variété noire ; il paraît
donc que le silicate qu'elle renferme est à-peu:-=
près incolore par lui- même, propriété qui ne
peut appartenir. qu'à un silicate de protoxide.
4'. enfin, en admettant que le silicate renferme
lé protoxide, on trouverait le minerai analysé
composé de :

Péroxide de manganèse.. . 0,556
Protoxide de manganèse.. 0,528

0,068

SOilxicidee. de fer . ..... 0,028

Oxide de cobalt . o,008

0,e
Résultat très-vraisemblable. D'après cela,

silicate pur contiendrait :

Protoxide de manganèse o,82
Silice 0.18

Et il aurait pour formule : MÊ' S (1).

(1) Il serait facile de vérifier ce résultat en déterminant la

perte que le minéral éprouve en le chauffant avec le con-
tact du charbon; mais il faudrait pour que celte épreuve fût
concluante, opérer sur des échantillons plus purs que ceux
dont nous avons pu disposer.
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L'oxide de fer et Poxide de cobalt sont tout-à..
fait accidentels -: la proportion du dernier 's'é-
lève dans quelques échantillons jusqu'à o,o2;
aussi se sert-on quelquefois, dit-on , du minerai
de Pesillo pour colorer les verres en bleu :j'ignore
de quelle manière on l'emploie pour cet usage
Les seuls principes essentiels du minerai de Pe-
sillo,sont donc la silice et Foxide de manganèse;
mais la totalité de cet oxide n'est pas combinée
avec la silice, et par conséquent il yen a une partie
qui n'existe dans le minerai qu'en mélange. En
effet, la quantité d'oxigène que ce minerai perd
au feu prouve qu'il renferme deux oxides dif-
férens , puisque cette quantité ne convient ni au
deutoxide ni au pérox ide ; cette perte prouve en-
core que l'un de ces oxides est le péroxide , et
peut même servir à en calculer la proportion :
car elle en provient entièrement , puisque là'
base du silicate, quelle qu'elle soit, est trop forte-
ment retenue dans -sa combinaison pour pou-
voir rien perdre par la calcination. On trouve par
le calcul que cette proportion est à très-peu-
près et au plus de 0,556. 11 est fort difficile de
déterminer d'une manière certaine quel est
l'oxide qui fait la base du silicate ; cependant il
me semble que plusieurs motifs doivent porter à
penser que cette base est lé protoxide. Voici
quels sont ces motifs : 1°. le minerai est en partie
attaquable par l'acide nitrique concentré bouil-
lant; le péroxide et le deutoxide sont à la vérité
attaqués aussi par cet acide, mais il m'a paru
qu'ils l'étaient moins fortement ; 2°. si l'on ad-
mettait que le silicate fût -à base de deutoxide
et analogue à celui de Saint-Marcel, l'analyse
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Comparaison des minerais précédens sous le'
rapport de leur valeur.

On emploie les minerais de manganèse, 1°. pour
colorer les poteries en noir ; 2.. pour décolorer
les verres verdâtres ; et 3.. pour préparer les
lessives Bertholiennes. Pour le premier usage, les
plus riches en oxide de manganèse sont les meil-
leurs; mais la présence de l'ox ide de fer n'est pas
nuisible.Pourle second, au contraire, la.conditioa
essentielle est qu'il y ait très-peu d'oxide de fer;
mais pour l'un et pour l'autre la consommation
est peu considérable. La consommation est main-
tenant fort grande, au contraire, pour la prépa-
ration des lessives Bertholiennes; c'est donc prin-
cipalement pour cet emploi qu'il est utile de
comparer la valeur des minerais de manganèse.
Les analyses rapportées plus haut rendent cette
comparaison très-facile à faire. Effectivement on
sait que dans l'opération da traitement des mi-
nerais de manganèse par l'acide muriatique ,
tout l'oxide est ramené à l'état de protoxide , et
que la quantité de chlore qui se dégage est exac-
tement proportionnelle à la quantité d'oxigène
que l'oxide abandonne : il. suffit donc de com-
parer ces quantités d'oxigène pour avoir la va-
leur relative ,des divers minerais. Le tableau
euivant présente cette détermination;
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Ce tableau fait voir que les minerais de
France, que l'on trouve habituellement dans le
commerce ; savoir, ceux de Périgueux, de Ro-
manèche et de Laveline, ont une valeur à très-
peu-près égale ; il montre aussi que le minerai
de Calvéron produirait un peu plus de chlore :
néanmoins, je pense que ce minerai n'aurait pas
une plus grande valeur, parce que le chlore qu'il
fournirait serait mêlé d'acide carbonique, et

Noms des minerais.

1

Quantité d'oxigène que l'a-
cide nutriat. en dégage.

Crettnich. 0,170

Calvéron sans calcaire.. . . 0,175

Timor sans calcaire. . . . 0,156

Timor avec calcaire. . . . 0,140

Calveron avec calcaire.. 0,15o

Périgueux 0,157

Romanche. 0,106 à 0,116

Laveline. 0,105

Pesillo noir sans calcaire. . o toc)
e

Pesillo noir avec calcaire. . 0,075

Saint-Marcel. 0,065 à 0,070
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parce qu'une partie de l'aéide mUriatique ern
ployé serait consommé sans effet utile pour sa-
turer la chaux.

Ii résulte enfin des nombres contenus dans le
-tableau qu'il ne peut pas exister de- meilleur
minerai que celui de Çret tnich,et que deux par-
ties de ce minerai produisent autant .de chlore
que trois parties de minerai de France...

J'ignore pourquoi les deux variétés que l'on
trouve à Romanèche Se Vendent le double l'une
de l'autre, quoiquelles aient à - peu - près la
même composition.

Lir SE des eaux minérales de Néri's
(de'partement de l'Allier) ;

PAR M. P. eERTHIER, Ingénieur au Corps royal des
Mines.

LES eaux de Néris sont situées à une lieue de
Mont-Luçon dans un vallon qui s'ouvre sur les
bords du bassin du Cher. Il paraît qu'elles étaient
trés-fréquentées dès le temps des Romains; car
les ruines d'un amphithéâtre et. d'un aqueduc
que l'on voit près de la ville, et les découver-
tes fréquentes qu'on fait en fouillant la terre,
de médailles, vases, statues, de débris de
marbres polis et de mosaïques, prouvent que
-Nevis avait été ornée de monumens très-somp-
tueux par les Empereurs.

Les eaux de Néris jouissent encore aujour-
d'hui d'une grande réputation : elles ont le grand
.avantage de faire presque toujours du bien et de
ne jamais faire de mal. Les malades sont bien
traités à Néris : ils y trouveront encore plus de
commodités et d'agrémens lorsque les cons-
tructions et les plantations que le Gouverne-
ment fait faire, seront terminées.

Il y a à Néris plusieurs sources qui paraissent
être toutes de la même nature elles sortent
d'un terrain primitif; elles versent leurs eaux
dans un très-grand bassin creusé au milieu de
la place, et très-bien entretenu.

Les eaux sont chaudes et acidules, elles n'ont
qu'une très -faible saveur, mais elles rougissent
sensiblement la couleur du tournesol. Une ana-
lyse que l'on a faite avec un très-grand soin sur
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